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32 St. Dunstan’s 

Qui pour me voir un peu regardait la campagne ~. ~ . . . 
-“Faites comme chez yous, Monsieur!” me pnart-on, 
‘$Servez-vous?“. . . , . .La m&e posa des questions: 
-,‘Vous travailler pour faire un pretre, je suppose?’ 
-Peut-Ctre.. . . . .De cela c’est le coeur qui dispose.. . 
-“H%tez-vous de finir . . . . . . Alors vous b6nirez 
Son mariage, B elle, la messe chanterez!” 
--Oui, j’aimerais me voir pres de votre Lise 
Quand pour se marier elle ira vers l’egise!. . . . . . 
Et Lise se penchait pour m’6couter jaser; 
Je la sentais si pres qu’alors pour la baiser 
En  aurais demand6 le droit & son vieux p&re 
Qui croit qu’6tudier. . . . . . c’est devenir vicaire. 

Septembre. . , . . . Automne . 
Une lfeuille gisait, morte, dans le suaire 
De mon lit, et j’eus peur de tenir mes yeux clos, 
Dimiter mon cercueil, d’entendre des sanglots. . . . . . 
Rions, portons au front le reflet d‘un aurore, 
Et qrand viendra la nuit nous sourirons encore, 
Car 11 luira un jour, ce jour sans lendemain 
Vers lequel nous allons en lui tendant la main. 

a a r d i ,  six seplembre. . . . . . Adieux vacances! 
Au collsge, je vais reprendre mes souffrances; 
Je pars dire bonjour B mon vie1 habitant, 
Grave en moi, pour dH mois, les traits de son enfant 
Jeune, belle .et vingt ans, qui m’aimerais peutZtre 
Si j’etais moms savant et n’allais chez des prCtres 

. . . Tel un billet mortuaire 

4 e o r g e s  Etienne Blanchard, 

It is better to be nobly remembered than nobly bo 
---RUJ-rC 

I11 fares the land, to hastening ills a prey, 
Where wealth accumulates, and men decay. 

-Goldsm 

Who with a little cannot be content, 
Endures an everlasting punishment.- Herrick. . 
The ill-doing of a great thing is a very great evil 

-Fa 


